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Au début, la vie est douce.

Des nuages, 
naît notre imagination.



Puis la nuit devient plus sombre, plus sombre et plus pénible.
L’obscurité submerge le jour, il n’y a aucun espoir d’en traverser les ombres.





On sent très vite qu’on est une enfant di!érente. Le dé"s 
c’est de mettre un quali"catif plus juste. Bizarre ce n’est 
pas très précis. 







Il m’a fallut chercher des 
solutions. Imiter les autres, 
construire un monde sous 
verre, dérouler un "l de 
rituels, fabriquer des tiroirs 
supplémentaires dans ma 
tête.





J’ai testé la prière mais ça n’a pas fonctionné.





A moins que ça ne fonctionne que de nuit 
 quand sa journée de travail est terminée ?


